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ASSOCIATION DE REFORME

or

PARTI NATIONAL.

ASSEMBLEE PUBLIQUE.

NE grande assemblée des amis du PARTI NA-
TI(-NAL aura lieu à la SALLE DE MUSIQUE,

MERCREDI, le 6 MAL.S prochain, à 7 heures du
soir, dans le but de ratiticr le’ programme de ré-

moins fait pour en imposer, que ce
spectacle de quatre provinces sur cinq,
tendant ou étant sur le point de ten-
dre la main pour avoir des secours ?
Certes, si les Américains daignent y
regarder d’un peuprès,ils ne doivent

pas concevoir d'inquiétudes sur les

dangers que leur peut faire courir la

rivalité d'une puissance qui montre

si peu de ressources. On a beau dire

qu’il y a dans la caisse fédérale un ex-

n'accordant aucune prime à l'hypocrisie ; voir

l'Université afürmer de plus en plus son indé

pendance absolue des partis et des gouverne-

ments, et voir croître son influence : voilà,entre

bien d'autres choses, ce qui le navre, l'eniage

et ce dontil voudrait parler. Mais il ne le peut,

faute d'auiace d’abord, faute eusuite d’avoir

quelque chose de Veuillot sur le sujet à imiter.

Sur quoi Veuillot n's rien dit, il ne peut rien

dire : l'écho dépend de ls voix et ne s’éveille

que lorsque celle-ci retentit.

Il s'en venge en nous lançant parfois quel-

ques traits en passant. Nous nous sommes bien

 

:Gue Conseil de Guezre.

| 'Bvite de l'audience du 8février. ‘

. MAShAGRS DES DCNINIOAINS D'AROURIL.~-GQUA:
TORLE ACOUSÉS.

Après la lecture da rapport rédigé per le

capitaine Leclerc, et que nous avons publié

Lier, M. le président passe à l'interrogatoire de

chacun des accusés.
Voici d'abord les noms des accusés :

lo. Serisier (Marie-Jean-Baptiste,) omvriee

corrogeur, 80 ans.
20. Boin (dit Bobèche,) corroyeur, 29 aus.

8o,_ Meillet (Léou-François, ) étudiant en

 

  
   

canins ?
Serinier.—Non, c'est Léon Meillet qui a don-

né l'œtdre.
D. Mais vous étiez beaucoup qui commandies

au même Litia, vous aies tous le même droit…
je voeux dire la même autorité usurpée.

Il y avait là Meil!et, Gironoe, Lucipia. Vous,
éties aussi présent lorsqu'on fouille les domini-
cains et qu'on lesdépouillu,

militaire du couvent et à l'arrestation ; taie,

je répète, j'étais contraint d'obéir, Si on a fouil-
lé, ce n'a été qu'à Bicêtre.

Seririer.—Noui, je n'ai assisté qu'à la prise

D.—Vous dites n'avoir pas arrôlé les domini- | royeurs, et à la dernière heure Serisier, ayant
betoin d’'ua homme sûr pour l'exécution des
dominicains, a nommé Bobèche directeur de la
prison du secteur où se trouvaient les malheu-

reux dominicains.
Il est vrai qu’à l'audience Serizier et Bobd.

che répudiait cotte intime communauté de
sentiments qui semblerait attestée encore par
le tutoiement. ““ Ça ne prouverien, dit le colo-
nel, on so tutoie volontiers “ dans le ouir.’’ Bo.
bèche prétend m'inte que trois ans auparavant,
us auraient eu une discussion. Ceiizier parais-
saitne pas se la rappeler le 24 mai à deux
heures quand il élevait Boin, dit Bobèche, au

i
à plus d’un passage de ses r:ponses aux

d 1

formeset les résolutions adoptés à 1: réunion pré- cédant, que l’on forme en ne tenant

|

PPerçu

8

p ; QE a droit maire du 13e arrondissement. M.le Président.—M: ls vous entrez lo pre.

|

poste de diresteur de prison.

limestones on ets ville le 21 Janvier derir,

|

pag compto des charges dont mous! aussi6humeurdevoi ve ee donaions

|

(EDttejlo) mier au couvent à la têto du I0le bataillon;

|

M. le prevident.—Vous êtes accusé de com-

1 ê

. : + - domi <

BG. JOLY,dent grevons l'avenir, cela n'empéche Pas

|

hospiialié a celles-ci. Nous n'avons rien dit, 40. Thaller, marchand de vin, supposé tué véiaka plusquune assiptance. , maintenant piiciéd'apeanut sur les inionins. LE

F.LANGELIER, | |les esprits sérieux d’entrevoir le mo-| nous estimant plus que vengé de quelques insi-

|

*** lé place Jeanne-d'Are. "ee esmo demain I joade, jo! mo 9 Hau enalee*armes, j'avais

Secrétaire. |ment où les provinces auront lus

|

nuations déloyales, par la torture que sous ros 50. Moreau, capitaine d'état major de Wro- risier.— on,j'étais alors à la barricade, je mon pelit avec moi et je cherchaisà aller ches

. p P , ne pouvais être partout. ma sœur. ll est bien vrai que j'ai dû preudie

Québec, 26 fév. 1872.
—

QUEBEC,
MARDI, 27 FEVRIER 1872.

Il est un fait qui domine la situa-

tion financière de la Confédération et

qui empêcherait de dormir un hom-

me moins rompu au métier que M.

Hincks, c’est, qu’à part Ontario, tou-

tes les provinces ont eu ou auront be-

soin de secours, de faire appel à la

caisse fédérale. La Nouvelle-Ecosse a

ouvert la marche et obtenu la premiè-

re ration ; le Nouveau-Brunswick,en-

couragé par le mauvais exemple,

élève la voix et Manitoba crie déjà

famine. Cela forme un joli concert,

auquel la Province de Québec ne tar-

dera pas bien longtemps à se joindre.

Ce ne serait pas trop de l’excédant

d’Ontario, distribué entre toutes, pour

apaiser la faim ; mais il n’est pas pro-
bable que la seule province vraiment

prospère de la Confédération, se sacri-

fie ainsi pour les autres. C’est assez

d'apporter au revenu fédéral le plus

fort contingent.
Ily a eu évidemment un défaut

dans l’organisation du nouveau ré-
gime, d’où découle ce délabrement
quasi-général. La première préoceu-
pation des fondateurs de la Confédé-
ration, s'ils avaient eu quelque souci
de l'opinion, quelque soin de l'avenir,
aurait dû être d’éviter à tout prix un
si désastreux contre temps. En voyant
un si fastueux édifice politique s’af-

faiser ainsi de tous côtés et ne reposer

en réalité que sur une seule province,

cela donne de fâcheux soupçons sur

sa solidité. On se dit qu'il a été cons-

truit plutôt pour servir, durant quel-

ques années, de retraite et de lieu de
plaisance à un groupe d’hommes po-

litiques, que pour abriter les destinées

d’un peuple. Si les chefs de l’organi-

sation actuelle avaient eu réellement

en vue de fonder un ordre de choses

que plus tard l'indépendance serait

venu couronner, ils n'auraient pas

violé ainsi les règles de la plus com-

mune prudence. Ils n’ont évidem-

ment songé qu’à assurer leur règne
durant un certain temps, et la Confé-
dération n’a été pour eux qu’un ex-
pédient.
Peut-on imaginer un spectacle
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que jamais besoin de secours et où

le gouvernement fédéral sera dans

l'impossibilité de les aider, dans l’im-

possibilité même de se suffire à lui-

même. Seulement, peut-être qu'’alors

éeux qui auront préparé le désastre,

ne seront plus là pour-en porter la

responsabilité.

Les ministres fédéraux se sont pris,

tout les premiers, au mirage qu'ils

essayaient de créer; ils ont cru qu’au

son des phrases les millions allaient
naître sous nos pas. Aujourd’hui en-

core, il est probable qu’ils s'imagi-

nent réellement qu’un chemin de fer
colossal transformera en plaines fer-

tiles les déserts qui nous séparent de
la Colombie. Comme des joueurs qui

ont engagé une partie qu’ils sont en}

train do perdre,ils comptentsur quel-

que coup de la fortane pour regagner

ce qui paraît si fort compromis. Ils

cherchent à sefaire illusion sur les
atouts qui leur restent en mains et à
jeter de la poudre aux yeux par la
hardiesse des combinaisonset l’audace
du jeu. Mais tout cela est percé
à jour et chacun sent, qu'à mesure
que la Confédération s'étend, elle
s'affaiblit. et craque de toutes parts.

Basile.

M. Routhier avait promis d'écrire une lettre

par cemaine au Nouveau-Monde. Grâce à M.

Fréchetta, il a pu tenir ea promesse durant

quelques semaines et arriver à l’heure chaque

lundi pour recevoir sa volée hebdomadaire.

Mais soit que la tâche qu'il a remplis un mois du-

rant l'ait fort essoufilé, soit que les coups qu'il

à reçuslui aient rompu les 03, on ne le voit plus

reparaitre au Nouveau-Monde. En s'engageant à

écrire si eouvent, il avait mal consulté ses forces

at trop compté sur les ressources que lui four- |

nit l'Univers. Nous savons que c'est pour lui

une mine dont il tire le peu de style et d'.-

dées qu’il semble avoir et qu’il ne fait ja-

mais que paraphraser Louis Veuillot, Mais à ce

métier même, une plume comme ls sienne se

lasse.
Pour faire voir que, sil n’écrit pas, ce n'est

as faute de force ou d'envie, M. Routhier

adresse de temps à autre un mot au Courrier

du Canada. Mais que ce mot est rile et qu'il

donne peu idée de ce que M. Routhier voudrait

dire. Etre obligé de faire moins carème qu'il

ne le voudrait, de manger de la soupo à l'oignon

le soir, tandis que ses compèresdes Trois-Ri-

vières et d'ailleurs mangent du pain sec à sou-

per elgsavourent en secret une ou deux per

drix, entre onze heures et minuit, et ajou-

tent aux apparences de la vertu les groseières

 

 

yeux il endurait dans les colonnes de l'Événe-

mené. En voyant recommencer ce sup} lice, re-

paraître sous une autre forme celte réfutation

impitoyable, il a senti redoubler ea colère contre

nous et le voici qui se déchaîne. Nous Je laisse-

rons faire encore, le jugeaut assez puni parla |.

douleur qui lui fontune seconde fois endurer

ces quelques pages qui le montrent sous son

vrai jour lourd.

 

Nouvelles du Jour.

Le cabinet local continue à siéger. À la

séance d’aujourd'hui on doit en arri7er à une

décision au sujet de la nomination du greffier

de la Paix :
M. Chauveau tient pour M. Murray ; M, Ir.

vine pour M. Duggan et les autres ministres

pour M. Casgrain,
Les paris sontengagés.

=2

  

Manifeste Oriéaniste.

Le Journal de Paris, répondant à la Gaze'le

de France, publie une déclaration qui est la

contre-partie exacte du manifeste du comte de

Chambord. Cette déclaration sernit signée :

Henri d'Orléans, duc d'Aumale, que nous n’en

serions point surpris. Nous la repreduisons

comme une des pièces de ce débat qui s'agite

toujours, tantôt sourdement, tantôt publique.

ment et avec éclat, entre l'orléanisme et la lé-

itimité.

“Il existe en France un grand parti qui n'est

ni rouge ni blanc, qui ne veut ni révolution

ni centre-révolution, ni retour à l'ancien. ordre

social, ni destruction de l'ordre social actuel.

Ce parti, en répudiantles violences et les excès

de la révolution, accepte et entend conserver

ses résultats légitimes: l'égalité civile, la li-

berté politique et religieuse, le gouvernement

constitutionel.
* C'est ce parli à la tête duquel s'était cou-

rageusement placé le roi Louis XVIII, lorsqu'il

entreprit la tâche patriotique de réconcilier la

France ancienno avec la France nouvelle et les

traditions de la monarchie héréditaire avec les

prinoipes du gouvernement moderne. C’est co

parti qui depuis a trouvé ses chefs dans les

princes d'Orléans.

““ Il n'est pas d,fficile de supprimer le parti

orléaniste ou de l’abzorber: il suffit pour cela

de lui preudie son programme. Car nous ne

représentons pas, nous, des prétentions dynas

tiques, si reapectables qu'elles puissent être ;

nous représentons quelque chose de plus res.

pectable encore, des idées, des priccipes, un

système. Le jour où d'autres adopte:ont ce

système, le jour où ile le représenteront aussi

bien ou mieux que nous, nous n'attendrons pas

qu'ils viennent à nous: nous irons à eux.

Jusque là, nous resterons ce que nous somuies,

et ce nom d'orléanistes gue le public nous

donne, nous ne le repouseons pas.

‘ Voilà notre drapeau. Nous estimons qu’il

en vaut bien un autre : et dussions-nous rester

seuls à le tenir dans la presse, nous le défen-

drous d’un cœur ferme et d’une main assurée, 
réalités dif vice; voir l’autorité épiscopale res- |

pectée et étendant sur tous les hommes de,

bonne volonté sa bienveillance évangélique, :

 

 

Letout fut empoché sans compter.

Lorsquele secrétaire fut vide, il le

referma soigneusement.

ne décernant aucune palme au faux zèle et

convaincus que nous avons derrière nous l'im-

mense majorité du pays.
‘ Le secrêtaire de In rédaction,

“ Emiæ Harpeuix ”

        

gna la chambre d’Arthur et revétit un
costume complet de gentilhomme, sans

oublier l’épée à garde travaillée.

 

  

   

blineki. (En fuite )
60. Lupicia (Louis-Adiien,) étudiant en droit

clerc d’avoué, journaliste, 29 ans.

To. Quesnot (Jules-Constant Désité,) 37 ans,

ouvrier mécanicien.

80. Annat (Emile-Antoine,) 32 ans, commis

libraire.
9o. Pascal (François,) 25 ane, sous-lieutenant

au 17Te bataillon.
100. Gironce (Jacques-Ormin, 18 ans, desai-

: nateur d'architecture. :
110. Dufto (Dominique-Maurice,) 57 ans, né

‘à Tuain,tailleur de pierre.
120. Boudaitle (Churles-Henri,) soldat au ler

| régiment de marine, 21 ans.
13° Ho.illac (Jean - Pierre), ancien mo-

"bile.

| 140 Busquant (Amédée Fiangois), 51 ans.

al3° Gambette, journalists et tambour, 75

“$09 Grapin (Alfrcd-Nicolas, 23 ane, cordon-

r. …
17° lec:mpte (Mcrie Pauline), femme Buf-

fo, 53° ans. .

Au nombre des acousés en fuile, ily a une

physionomie qu'il faut indiquer. C’est celle de

Léo Meillet, étudiant en droit, ancien clerc

d’avoué, et qui est représenté comme le chef

des bandes d'assasius et d'incendiaires. 11 avait

vingt trois ans, il était membre de l'Interna-

tionale et du Comité central, et a dirigé avec

Eudes les bandes qui ont inc:ndié le faubourg

Saint Germain.  -

11 fit partie de ce qu'on appelait la commis

sion de justice avec les nommés Ranc, l’rotot.

Vermorel, Babick et Billioray. Il était chargé

eh outre, avez Dereure, Clément, J. Vallès et

Longuet, de la révision desjagements des cours

martiales.

4 Onacru qu'il avait été tué. Il paraît qu'il

serait ‘en ce moment réfugié en Ecosse.

Thaller, mar han i de vin, était propriétaire

et en même temps l'ami de Léo Meillet, Ce

dernier l'avait entraîné dans tous les complots

dont il était l'âme. °

On passe à l’interrogatoire des accusés.

INTERROGATOIRE DE SERIZIBR.

La physionomie de cet accusé est une des

plus sombres parmi tant de sinistres figures.

Il paraît intelligent; son œil est vif, mais d’une

expression peu rassurante.

M.le Président à Serizier.—Vous ètes accusé

d'avoir pris part dwn mouvement insurrection.

nel et d'avoir ordonné des aesassinats.

Rerizier.-—Messieurs, permettezmoi de re’

prendre les choses de plus haut: En 1870, jo

fus condamnépour avoir prononcé un discours

sous l'Empire. Je revins au 4 septembre, je

demandai à faire partie des compagnies de mar-

che pour défendre mon pays. On m'a accusé

d'avoir pris part à l'affaire du 31 octobre.
M.le Président.—Ceci ne nous regarde pas ;

arrivé à l'accusation actuelle.

Serizier raconte alors la part qu’il à prise à ce

qu'il appelle la défense de Paris sous la Com-

mune. li prétend qu’il a été fort étonné d'ap-

prendre qu'on avait fait sortir les dominicains
de prison et qu’on les avait fueillés. Il aurait

demandé ensuite à se rendre, et comme sos pro-

positions ne furent pas accueillice, il aurait pris

la fuite.

non nobis, du maître de sixième, peut

s'appliquer aussi par hasard au voleur.

M.le Président.—Il y a cinq Où six témoigna-
ges qui vous contredisent et qui affirment que
vous êtes entré À la prison le sabre nu.

Serixier.— Pourquoi aurais je eu le sare nu?!
M.lo Présideut.—Je ne sais. La veille, le 23 ;

mai vous allez aussi à la p:ison de la Santé, et
là vous donnez un ordre de massacrer les Ota-

ges.
Sérisier —J'allais là en ronde. J'ai vu le di-

recieur et lui ai demandé s'il avait reçu des or
dres concernant les otages.—Oui, m'u-t-il dit,
j'en ai reçu de Ferré.—Ceci ne me regarde pas,
ai-je ajouté.

M.le Président, —Vous apportiez l’ordre de
fusiiler les otages.

Berizier.—Je n'ai pas remis l’ordre. C’eût été
inintelligent ; les troupes étaient déji entrées,
etsi j'avais voulus faire exécuter les détenus,
j'aurais fait la chose tout de suite puisque c'était
en mon pouvoir.

M. le Président.—Alors le brigatier chef ne

dirait pas la vérité lorsqu’il déciare que vous
avez donnél’ordre de fusiller quand les Ver-
saillais entreraient. Vous étiez déjà venu avec

Millière.
M. le Commissaire du Gouver ‘ement à Séri-

sier —Vous reconnaissez être allé au fort de Bi-
câtre après l'écrou des dominiosins ; qu'y avez-
vous fait ?

Un fusil, mais je ne m'en suis pas servi.
D.—Vous avez été directeur ue la prison du

9e secteur ? ’
Bobèche.—Je n'ai jamais été directeur. Je

montais a cheval pour escorter un capitaine à
1a Butte-aux-Cailies quand Serisier me dit : Il
faut que tu ailles à la prison.
—Quoifaire ? Je ne suisni lire ni écrire.
—Tu n'as pas bescin de savoir ni lire ni

éorire, va tout de suite.
Mafoi, je dessellai mon cheval et je dis au

colonel: S'il le faut, je d’obéis.
11 explique ensuite qu,il va à la prison, mais

quele directeur lui a dit qu’il restait directeur,
qu'il ne l'admettait que comme auxiliaire.

Il n'a rion vu de l'assassinat des Dominicains.
11 est parti chez sa sœur avec son enfant ; puis

11 est allé déjeuner au Chapeau d'Ur, toujours
avec son enfant. On l'a arrêté alors en disant
qu'il avait son enfant pour ne pas combattre
Je suis rentré à la prison, ditil, j'ai pris alors
un fusil, mais je n'ai pas entendu parler des
domiu:cains,
M. le Président.—Eh bien, des témoins di-

sent que vous élies de service à la Butte-aux-
Cailles, où deux batteries étaient établies. D'au-
tres attestent que le 25 vous étiez à la prison

avec Serisier.
L'accusé répond en parlant de sa femme, de L'accusé.—Je me suis occupé de lairo rassem-

bler les bommes du 10le fédéré.
D.—Qui a nommé Boin, dit Bobêche, gardien

de la prison la 24 mai?
Se izier.— Les prisonniers s'étaient plaints du

gardien chefqui les exploitait, et slors je dis à

Boin : Tu vas remplacer le gardien chef qui
vend le vin trop cher.

D.—Telle était, selon voue, voire seule pré-
ocoupation à cette heure ; vous places là Boin
pour que le vin ne soit pas vendu trop cher
aux prisonniers. Vous aviez done pleine auto-
rité sur celte prison.

Serizier.—Je l'ai fait, mais je n’en avais pas

le droit.
D.—Oh!le droit; sous la Commrne. Ne

confondons pas le droit avec l'autorité transi

toire que vous teniez de la terreur.
Serizier.—Je portais un képi de colonel, une

capote bleu foncé, une épée et des chaussons
do lizières. (Souriros.)
M. le commissaire du gouvernement.—Lais-

sez-moi vous dire que, quelle fût votre bonne
volonté, il vous était difficile d'exécuter les
prisonniers de la prison de la Santé, n'ayazt
pour vous ni le personnel de la prison ni le
poste.

Scrizier.—Mais colonel dela légion, je pou-
vais relever le poste.
M. le commissaire du gouvernement.—Je

connais les dispositions de la prison de la

Santé, et je sais combien il était facile de

résister, rien qu'aveo quelques gardiens dé-

voués,
Je veux admettre d'ailleurs que vous n'aviez

pas à ce moment l'intention de faire fusiller
les détenus ; je dis seulement que l’eussiez-
vous eue, vous n'étiez pas en mesure de vous
faire obéir.

INTRRROGATOIRE DE BOIN, DIT BOBÊOHS.

Le second accusé, Boin, dit Bobèche, est un
ami de Serizier. Tous deux ils étaient cor-  
  
  

raient les divers produits de la char

cuterie parisienne, en compagnie d’ou-
vriers peu vêtus et aspirant manileste-

ses enfants, de sa sœur.
D.—Un ‘moin dira avoir sauvé de vos mairs

l'abbé Lesmayoux. C'est le 25 mai, vers neuf

heures du matin, qu'on amène à la prison l'ab-
bé Lesmayoux. Vous reprochez alors aux ia.
surgés qui l'amènent de ne l'avoir pas fusillé
sur le champ, et, insultant ce malheureux,vous

lui mettez le pistolet sur la gorge.
Robèche.--Je ne me rappelle pascela.
M.le Président.—Vous avez même, l’abbé en

déposera, procédé à un semblant d'interroga-
toire, que vous terminiez en plaçant de nouveau
le pistolet sur la figure du prêtre, et vous do-
mandiez aux assistants la permission de lui brû-
ler la cervelle ; mais, & ce moment, vous êtes
entrainé chez le marchand de vin où votre fu-
reur se calme. Vous nous avez dit que vous ne
saviez pas écrire, mais que vous saves signer.
Robèche.—Ah! oui, je signe mon nom.
D.—Vous avez signé l’ordre d’enroyer les

dominicains à Ia barricade.
Bobèche.—Je n’ai jamais signé qu’un ordre

de mise en liberté.
M. le Président.—Voici un ordre signé de

vous :
* Je soussign6 délégué, comme gardien-chef

“ par le colonel Serizier à la maison discipli-
‘‘ naire de la 136 légion, prends sur ma respon-
** eabilité d'envoyer pourtravailler aux barrica-
“ des, d'après mes ordres, les 20 individus
“ écroués sous les n° 8 98 à 116.

i Paris, 25 mai 1871.
* Signé : Bois."

L'accusé ne dénie pas sa signature, mais
prôtend qu’il n’était pas à ls prison à cette
heure.

M. le Président.—M. le professeur Grand
Collas vous a reconnu. Vous étiez habillé de
rouge. Quand les dominicaine sont sortis pour
nue plus rentrer À quatre heures, les témoins di-
sent que c’est vous qui fait avez l'appel.

L'accusé.—Je n'ai plus mis les pieds à la pri.

 

vertueuses que la vertu même; Cin-
cinnatus, Magon ut les décorés des
Thermopyles sont là pour le prouver

‘ Celafait, il se rendit dans la fameu-| Quand il eut mis la dernière main à I11 ment à mériter le non historique de |surabondamment.

! ’ se chambre où étaient élalées les paru- sa toilette, le carrosse était prêt. I] se sans-culottes ; d'autres encore chan-| Donc. à cette écrasante logique,

LA FILLE DE L EMIGRE res qui devaientservir à la panvre Mar- jeta nonchalammentsur les moelleux CHOSES ET AUTRES taient sous les tonnelles, à l'aide do |qu'opposerait-on, s'il vous plait?

PAR

PAUL FÉÊVAL.

« - we

(Buite,)

Devant le brutal délire des masses
affolées par de petites influences, il
n'est pas bon de perdre le temps a
ôter son feutre, à vider de subtiles dis-
cussions. .

Etstache fit trêve à sen théditations
litiques pour commander un oxcel-

ent diner qu'il mangea du meilleur
appétit

près le dîner, il choisit, dans le
trousseau de clefs à lui confié par le
vieux comte, la clef du secrétaire de
ce dernier. ,

Il s’enforma dans le cabinêt et tom-
mença une minutieuse fouille.
“11 y avait dans le secrétaire tous les

titres de propriétés de M. d'Arrhans,
mais Eustache ne trouva point les pa-
piers de famille ; le comteles avait ser-
rés dans le portefeuille qu'il portait

*"Geci, pour| t, importaiteci, pour le moment, importait peu
à Eustache. P P
Ce n’était point co qu'il cherchait.
Il trouva encore, ceci lui importait

beaucoup, une somme assez ronde en
bons de caisse au porteur, et quelques
rouleaux d’or

the. .
La vue de cette corbeille de noces

procura à Lointier quelques instants
de franche hilarité.
—Panvre colombe! murmura-t-il en

riant aux éclats; voilà pourtant de
bien charments atours. Elle eût êté dé-
licieusement jolie sous ces diamants
e) sous ces diamants ct sous Ces den-

telles. Sic vos non vobis ! comme disait

mon maître de sixième. Les diamants

seront pour moi; les dentelles pour

qui les voudra prendre. À raisonner

sainement, c’eût été dommage de voir

cette charmante fille devenir femme

de ce niais sentimental, de ce langou-

reux benet, de cet Arthur enfin, qui

mouille sans doute, en ce moment, d’un

torrent de larmes in crinière de son

cheval… Si mademoiselle de la Veyre

se rencontre sur mon chemin, je la

thoisirai pent-être, et qui sait, cela vau-
dra mieux pourelle.

Il mit les diamants avec l’or et les
billets, puis il descendit dansla cour.

—Attelez ! dit-il impéricusement au
coôher. J'ai en poche des valeurs que
monsieur le comte m'a confiées, et qui

doiventêtre transportées à Paris saus
retard.
Le cocher mit les chevaux an car-

roses.
Il savait que le comte avait grande

confiance en Eustache. 
coussins. Le cocher foueta les chevaux.

Nous n'avons point dessein deracon-

ter ses impressions de voyage.
Nous relaterons seulement un fait

en passant.
À quelques heures de Millau, le car-

rosse qui portait Eustacheet sa fortu-
ne dépassa une chaise sans armoiries

qui suivait, elle aussi le chemin de

aris,
Cette chaise contenait monsieur et

mademoiselle de la Veyre.
—Voyez, mon pére, dit Marthe en

rougissant. Voici le.carrosse de M.
d’Arrhans.
—Eneffet, répondit le marquis éton-

né.
—Et Arthur... M. le vicomte d’Arr-

nans.… Voyez ! il se penche à la por-
tière, :
Le marquis salua.
Luintier fit une gracieuse incli-

naison de téte et passat emporté par le
galop de ses chevaux d’emprunt.

Lie cœur de Marthe battait bien fort.
Elle avait reconnu jusqu’au costume
qu’Arthur portait la veille. Cette ren-
contre inespérée alimenta sa douce
rêverie durant une grand partie du
voyage.

Justache réva aussi, ot fort douce-
ment, ce qui ne l'empécaa point de
compter son trésor avoe une grande
exactitude. Celui-ci, pendant qu’on attelait re-

monta le grand escalier du château, ga-
Nous verrons commentil sat profi-

Il était trois heures après midi lors-

ne Eustashe Lointier arriva en vne
eParis.
Huitjourspassés en voiture donnent

grand désir d’atteindre le but du _vo-
yoge ; or il y avait huit jours qu’Eus-
tashe avait quitté le château d’Ar-
rhans.
Tout le long de la route, i! s'était

promis de faire figure à Paris. Il avait
une vingtaino de mille livres dansles
poches de sa voiture ; c'était assez,
maintenant que l'opulence devenait un
danger,et ce n’était pas trop.

Il'trouva le dôme des Invalides fort
agréable à voir de loin, et l’ensemble
de Paris lui sembla satisfaisant.
A la barrière de Vaugirard, il y

avait, au moment où il passait, une

fête pastorale et civique. Des ouvriers
qui essayaient déjà la pittoresque car-
magnol, de petites mercières qui gar-
daient de la poudre sous leur coquet
chapeau rond, les villageois de la ban-
ligue, des étudiants et des gardes-fran-
çaises fraternisaient en buvant, avec le
plus attendrissant accord, le vin violet
des côteaux de Suresnes. Les grisettes
étaient là en nombres formidable, et
l'on eût pu trouver parmi elles plus

d’une bouture de déesse Raison.
Les unes—cela était ainsi avant

commeaprès la révolution,—dansaient 
voix fausses et très-enrouées, des con-

plets boiteux et obtus, premiers-nés
de la muse citoyenne; d’autres enfin,
pendues aux bras galonnés d'incom-
menesurables gardes-françaises, se fai.
saient épelor par ces guerriers philo-
sophes quelques pages de Diderot ou
de Piron, dont elles étaient bien sus-
ceptibles de sentir le délicat et savou-
reux parfum.

C'était un spectacle très-charmant,
et dont les excentricités de notre mo-
derne Courlillo ne peuvent donner
qu’une insuffisante idée.
Tous ces gens, en effet, grisettes,

étudiants, soldats, paysans et ouvriers,

éttaient ivres, mais vertueux.
Ence temps, la vertu, incessamment

invoquée,jetait sur toutes chose un
rideau du plus agréable effet.

L'orgie était vertueuse, luxe de mé-
me,le pillage aussi, ia trahison égale-
ment, l'assassinat davantage. Pourquoi
non ? Ne buvait-on pas à Thèbes ? Cé-
sar, Clodicus, Verrès, Catilina, n’6-
taient-ils pas Romains et très-impres-
sionnables ? ne volait-on pas à thèbes ?
pas on Lacédémonie ? ne trahissait-on
pas à Carthage ? n'assassinait-on pas
en tous ces heureux et divers pays ?
Évidemment la négative serait de

mauvaise foi.
Or, lecteurs, faites-nous la grâce de

suivre ce raisonnement subtil et tout

En outre, Diderot, d'Alembert et
même M. Paul de Kock l'ont dit, sans

parler de M. Cousin : lieu c'est la na-
ture c'est la vertu, sinon davantage.
Ceci posé, comme la nature est ivro-

au meurtre, il est évident que les sup-
pols des tyrans ont, durant quinze
siucles passés, détourné le vrai sens
de la langueà leur profit, baptisé vi:
ce ce qui est ver'u, et qu'ils n'auraient
pas en vergogne de refuser le titre de

Marat lui-même!
Que l’Être suprôme confondre la

mémoire des dits perfides et ignorants
suppôts !
Au moment où le carrosse de Loin-

tier arriva eu vue de la barriére, la fète

atteignait son apogée. Toutle monde
bavait, riait, chantait ou dansait.

——Voilà, se dit Eustache, qui mit sa

tête poudrée à la portière pour con-
templer de plus près cette aimable
gaieté ; voilà un délicieux pays.
Un onvrier l'aperçut, et interrom-

pit le couplet que son larynx oxydé
par l’eau-de-vie était en train d'écor-
cher; une grisette l’avisa et demeura
la jambe en l'air au milieu d'un sur
renantjeté-battu ; un garde-francdise’,
e vit, et ferma le Piron dont il réga-

lait la dame deses pensées.  de prodigienses danses avec la bolle
de ce trésor, et comme quoi le sic vos Jeunesse des écoles ; les autres déve-

*

civique : Rome, Carthage, Sparte, oto.,

étaiaient républiques, c'ost-à-dire. plus
‘ coatah

‘ . (À continuer.) *
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VENTE A L’'ENÇAN
PAR OCT. LEMIEUX & Or

OCT. LEMIEUX & Cie,
Hnounieure, Courtiers, Estimaiours, Mar-

chands à Cominssion,

RUE ET FAUBOURG ST. JEAN.

OUS sommes maintenant prêts à recevoir à
notie Salle d'Encan toutes sortes de Meubles,

@'chandises, Articles du Commerce de Nouveau
tés et du Commerce d'Epieeries, etc,
Tous les effets qui nous seront déposés seront

vendus à des conditions libérales et aussitôt qu'ils
auront été déposés à notre Sallo d'Encan. Nous
offrons aux déposants les avantages d'une salle
située au co tre de Québec môme et ceux d'une
clientéle très choisie d’acheteurs.

— A0 — de
Nous prions bien les personnes qui ont des en-

cans à faire faire, de nous en donner avis aussi do

bonne heure que porsible, afin de nous permettre
de cholsir le temps le plus favorable possibles
pources cncans.
Toutes les affaires de la maison sont réglées

avec toute l’exactitude et la promptitude possible.
Nous promettons aux intéressés toute la satis-

faction » ossible. Notre grande expérience dans la
spécialité cn est la garantie.

Ocr. LEMIEUX & Ciz.,
Encanteurs et Courtiers.

Québec, 27 jauv, 1872.

AVIS AUX MARCHANDS.

ES soussignés informent leurs amis et le public
en général qu’ils s’occuperont dans les mois de

Février ct Marr de faire des Inventaires, Estima-
tions et Evaluations à des prix très réduits. Ceux
qui césirent faire leur inventaire cet hiver feront
bien de s'adresser à nous, vu l'expérience pratique
«quo cous avons danscelte gpécialitd et aussi I'habi-
side d'estimation ile Meubles do Ménnge, Marchan-
discs Sdches, Eplcerics et Cordounerie, etc, ete.

S'adresser à notre Bureau ct Salle d’Encan, rue
el faupourg St. Jean,

Ocr. LEMIEUX & Cis,
' E.&C.

 

Gu(bec, 27 janv. 1872.—Im

MAISON A IOUER.

ANS la rue Bt. Paul, en face des Quais Renaud,
une maison à deux étages avec un magasin au

premier et une partie d’un grand haugar à 4 étages.
Cette bâtisse conviendrait paifaitement pour une
Manufacture de Chaussures ou pour un magasin.

S'adresser à }
LECLERC & LETELLIER,

17, rue St. Paul.

 

Québec, 21 fév, 1873.—15f

A Vendre ou à Louer.
A propriété s’se à la Casardière occupée par le

L soussigné, savoir : la ferme de 65 arpents avec
Jardin Potager et Jardin à Fleurs. Résidence pour-
vue de Fournais: 8 ct de Bains.
Maison de Fermier ; Grange, Ecuries, etc.

En. J. DEBLOIS.

 

 

Québec, 7 fév. 1872.

A LOUER.
EUX superbes tagarins sur le Marché Cham-

 

plain, l’un occupé par M. P. Potvin, l’autre par

Quarante Mille Piastres.
M, À, Mayrand.

S'adresger à
L, J. GLACKEMEYER,

N. P.
Québec, 3 fév, 1872.

A LOU HER.
LUSIEURS LOGEMENTS convenables et de
toutes sortes pour famillesprivées, Offices,

Bureaux, Magasins, etc. situés’ à la Haute-Ville,
À la Basse-Ville, au Faubourg St. Jean, à des prix
et conditions faciles.

S'adresser à

HEBERT& CHAPERON, N. P.,
Rue Garneau, Hatte-Ville,

Quibee, 26 janv. 1872.

 

 

A Vendre à Moitié Prix.
1 Tandem Sleigh, 1 Carriole de Famille et plu-

sieurs Buck Hleighs.
Le tout provenant de la succession de feu G.

Gingrus.
JOS. PARIS,

Charron,
51, rue St. Gabriol.

 

Onéliec, 16 janv, 1673.

a

+ LOU ER.
E magnifigne magasin, No. 14, rue de la Fabri-
que, ci-devant occupé comme Magasin «e Tapis

par MM. Glover, Fry & Cie.
S'adresser à

J. B. HEBERT & J. A. E. CHAPERON,
Notaires,

21, rue Garneau, H, V,, Québec,
Québoo, 19 jauv. 1872.

PropriétésàVendre àLévis
N vaste terrain avec Bâtisses en Picrre et en
Bois, et autres dépendances, contenant 3} ar-

pents de front sur lo Fleuve, sur 24 de prof.-ndeur,
irréguliers, et maintenant occupé comme chantier
de construction,
Ce terrain est l'un des plus beaux que l’on puisse

trouver pour établir des manufactures de toutes
sortes,

‘Fermes de paiement faciles,
S'adresser à

WA. CHARLAND, Propriétaire,
Lévis,

 

 

Québec, 10 janv. 1872,

"ON DEMANDE
pees le printemps, dans une des principales

maisons do détails de détails de Marchandises
Sèches, des JEUNES GENS auxquels on donnera
un salaire plus qu’ordinaire. Nul no devra se pré-
senter s'il n’est Lign recommandé sous le rapport
de la capacité et de la bonne conduite.

l'adresser à
lÉDERT & CHAPERON,

otaires,
21, rue Garneau, H, V,, Québeo.

Québec, 5 janv, 1872—3m ‘ .

 

Iron in the Blood!

   

The PERCVIAN SYRUT makesthe weak strony,
uhia expels disease by supplying the blocd with

NATURE'S OWN VITALIZING AGRNT—IRON,
Uaution.—Ne sure yon get Peruvinn Syrup.
Pamphlets free, J. PP. DINRMORE, arbor,

; Nu.88 Dey 8t,, New York,
Solid hy Druggists generally.

FER DANS LE SANG.

Sirop Péruvien, Tonique Ferrugineux.

Dyupepaie, Debitite, Hydropysie, Humeurs.

LE Birop P ruvien donne do 1a forco au faible et
ohassu .a maladio on fournissant au sang un

de sea agent vitalisant, La ran.
Manque= Assurez-vous bien que vous achetea

le vérita#1a Sirop Pérovien.
Pam) blot: gratia, J. P. DINSMORE, propriétalre,

No. 86, 1)ey 8t., Now-York,

i IEa WLSS:

Incendie | Incopdiel

UNE GRANDE QUANTITÉ

MARCHANDISES

MOUILLÉES ET BRULÉES

A VENDRE PAR

THEOPHILE HUDOX,

ACHETÉES DU

MAGASIN INCENDIÉ

DE

MM. BOUCHARD, LORTIE & Cie,

ET VALANT

$40,000.

Ces Marchandises en-
dommagées seront ven-

dues à des

Prix extrémement réduits,

ET DE PLUS

Pour faire place aux nou-
velles

Importations do Priatemps,

elles devront être écou-

lées sous le plus court

délai.

Ne manquez pas de

venir voir vous-mêmes,

afin de profiter d’une occa-
sion ‘aussi favorable de
vous procurer des Mar-
chandises à des prix aussi
modiques,

THEOP. HUDON,

Kncoignure des rues St. Joseph et

de la Couronne, St, Roch.

Québec, 16 fév, 1972.

ABANÇON DES AUFAIRES

MARCHAND-EPICIER,

28, Rue Couillard, H-V.

tail au printemps et devant
livrer le magasin le ler

Avril prochain, a résolu

de vendre tout son Fonds
d'Epiceries à

UNE IMMENSE REDUCTION

équivalant au prix col
tant.

Il acceptera des soumis-
sions pour le fonds tout

entier.

Il offre en vente tous
les magnifiques articles

d'étalage de magasin tels

que : Canistres à thé, à
Café, Balances, Poids,

Boîtes de Fantaisie,Appa-
reils à Gaz, Tiroirs, Ton-

nes à Spiritueux Enton-
noirs, ete., ete.

—- AUSSI—

Un bon Cheval, de 7

ans, un assortiment de

Voitures d'hiver et d’été,

Harnais, ete.

M.Grenier donne aussi
avis à tous ceux qui lui
doivent de bien vouloir
réglerleurscomptesimmé-
diatement, car après le 15

Mars tous les comptes se-

ront remis entre les mains
d’un avocat. Il informe.
aussi toutes les personnes
qui ont des réclamations
enverslui de les présenter
sous le plus court délai
possible.

Québec, 129 fv. 1078.

L'EVENEMENT.

J. A. GRENIER,

Le soussigné abandon-| ‘
nant le commerce de dé-|

MARCHANDISES
_ SECHES

A

VENDRE

UN GRAND ESCOMPTE.

Ayant adopté le sys-
tème de n’importer et de
ne garder que les Mar-
chandises les plus nouvel-
les et les plus élégantes

que peuvent produire la

France et l’Angleterre,
nous nous sommes déci-

dés à vendre SANS RE-
SERVE tout notre assor-

-|timent, afin de faire place
aux Importations du Prin-

temps.

Nous avons reçu par le

dernier steamer

10 CAISSES

DE

MARCHANDISES

CONSISTANT EN

Cotons Blancs,

Cotons et Toiles à Draps
de Lit,
Cotons à Oreillers,

Toiles à Oreillers,

Toiles Irlandaises, des
meilleures Manufactu-
res de Belfast,

Tapis de Table en Damas,
Serviettes de Table,

Essuie-mains.

— AUSSI

100 douzaines de Gants

de Kid.

CHEB

LEGER & RINFRET

No. %1, Rue de la Fabrique,

2

HAUTR-VILLR

Québec, 7 tv. 1878.   Venda, ar tous les D {ates ep général.
Québao24 fév, 1872, ro °° gt :   

temps, vendront d'ici au PRE

Ils invitent leurs amis et le public en
occasion pour faire leurs achats.

nais, Peaux, ete.

Québec, 8 fév. 18732.—1m

Le tout sera vendu en un seul lot ou séparement.

a

 

Dissolution de Société.  -
H. GAGNON & CIE, Rue de la Couronne, donnent avis aux personnes

ui ont des comptes ouverts dans I'établissement de venir les payer d'anjonr- :
"hui au PREMIER MARS prochain, attendu qu'après cette date les livres : |

seront transférés à un avocat avec ordre d'en recouy
H. GAGNON & CIE. se proposant de disconti

IER MAI prochain avec la
réduction possible tout ce qui leur reste en mains de Marchandises ©

général de profiter d'une aussi bonne

rer le paiement immédiat.
nuer les affaires au prin.-

lus grande 4°

wy

irLIA: 121

H. GAGNON & ie’
CA

Maison Jacques-Cartier, St. Roeh;;Québec, “5Où

nil
P. S.—Aussi un magnifique Cheval Noir, Voitures d’Eté et d'Hiver, Har.

+, + °Jr

H. GAGNON. ~~
 

dises pour les familles.

Québes, T for. 1872.

Acte de la Faillite 1869.
Dansl'affaire de

LEMESURIER & BROUARD,
Faillis.

AS est par le présent donné que le Failli a dé-
posé à mon burcau un acte de composition et

de ducharge, à être exécuté par la majorité en
nombre des créanciers du dit failli, représentant
les trois quarts en valeur de ses dettes, sujet à être
examiné pour ls vérification de telle proportion ;
ot #'il n'y a pas d'opposition faite à mui au dit
acte dansles trois jours accordés par la loi, depuis
la dernière insertion de cet avis lo 2 MARS
prochain,j'agirai d'après le dit acte suivant sa te-
neur,

WILLIAM WALKER,
Syndic Officiel.

Québec, 16 fév. 1872.—26

Acte de la Faillite 1869.
CANADA,

PROVINCE DE QuUÉisEc,
District de Québec.

Dansl’affaire de
HILAIRE GABOURY,

FailHi.
MERSlee le TROISIEMEjour d’AVRIL pro-

chain, le soussigné demandera à In dite Cour
sa décharge en vertu du dit acte.

HILAIRE GABOURY,
Par J. E BEDARD,

Son P.ocureur ad litem.
Québec, 37 fév. 2872.—Im

 

} Cour Supérieure.
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FYFE& GARNEAU,
Près de la Porte St. Jean.

Offrent maintenant en vente un magnifique assortiment de Marchans-

 

Les Cotons Blanc (Shirting) Cotons à Draps, Toiles à Nappes, à Li
Serviettes, Serviettes en Toile, Flanelles, seront vendus à :

DES PRIX EXTREMEMENT BAS
FYFE & GARNEAU, # x 18.14.

65, Rue St: Jean, ~u.
En dedansde la porte.  .

Acte de la Faillite 1869. :-
rmox om Guiss,} Dans la Cour Supérinre—PROVINOE DE Quéseo,

District de Québec.

Gaus l'affaire de

JOHN BROWN, de la Cité de Québec, daus le
District de Québec, Libraire, TE

Failll, =. |
ERCREDI, le TRO'SIEME jour I'AVRIL pro.2
chain, le rous:igré demandera à la dite Cour

sn décharge en vertu du dit acte. CI

JOHN BROWN,
Par PABKIN & PARKIN,

Ses procureurs ad litem. ‘
Québec, 23 fôv. 1872—Im + 28 0 MA

EN

69, atActe de la F'aillite 18
Dansl'affaire do

JACKSON, GAGNON & Cis,

 

Faillie,
N bordereau do dividende a été préparé et est
sujet à objections jusqu'au ! 1e jourde MARS |

1872, après laquelle date lo dividende sera payé. ‘
M7WALEICE» me

dic Oiciel,x ‘wap:
Québec, 24 fiv. 1873.—28 ia i ol à
RS

Acte de la Faillite 1869.
‘Dans l'affaire de. :

A. FALEENBERG & Cis, A. FPALKENBERG
commeagrociy de la maison FALKENLEBG. . |
& MoBLAIN, LL

Avis est par le présent donné que le Faillt a" - **
déposé à mou bureau un acto do composition*

ct «do décharge, à 8tre exécutd par la majoiité en,<4
nombre des créancivrs du dit failli, représentant“* :
les trois quarts en valeur de ses dettes, eujut à
être examiné pour la vérification de telle propor=' =
tion; et s'il n'y & pas d'opposition faite à moi au:
dit acte dans les trois joura accordés far la lok, >
depuis Ia dernidre insertion de cet avis le 2 MARS++:
prochain, j'agirai d'après le dit acte sulvant sa te=".
leur. "9

WM. WALKE ;
Byndic Oo! 1 di

rat dde A

 

=

“Failtty, *

Québec, 16 fév. 1872.—29

Vora 3
Acte de la HF'aillite 1869--

- FEN

Daus l'affaire de sor

BAKTHELEMY BOUCHARD, de ia Malbaie, ;

Failli.
LE créanciers sont par le présent notifiés que lo

Failli a déposé à mon bureau uL Acte de‘
Composition et de Décharge, à étre exécuté parls .
majorité en nombre de ses créanciers, rerrésen-
fant les trois-quarts en valeur de ges dettus, sus
jet à être computé pourvérifier telle proportion 3
s'il n'y a aucune opposition faite à cet Acte de"
Composition et Décharge danstrois joursjuridiques
immédiatement après LUNDI, le 18e jour de
MARS prochain, le Syndic soussigné agira sur
lo dit Acte de Composition et Décharge suivatst-- :
sa teneure, en da

R. HENRY WURTELE;/iq
Par T. A. BECKWITH. = # +

Québec, 15 fév. 1872.—28 id

Acte de la Faillite1869.
Dansl’affaire de

LOUIS PINEAU,

 

Failli,
LE créanciers sont par le present notifiés que lo

Faillis a déposé à mon bureau unActe de Com-
position et de Décharge, ainsi qu’un acte annulant
la cession de ses biens eteffets, à être exécuté s par
la majorité en nombre de scs créanciers, représen-
tant les trois-quarts en valeur de sesdettes, sujets
À être computé pour vérifier telle proportion ; sit —-
n’y à aucune opposition fuite à cet Acte de Conk}
position et Décharge dans trois jours juridiqueb
mmédiatement après JEUDI, le 14e jour de
MARS prochain, le Syndio. ssvssigné agirasrdp 3
dit Acte de Composition et Décharge ainsi quo
l'acte annulant la ccssion de ses Lien et effets -api-à
vant leur teneure, “hia

R. HENRY WUBTELR, seg
Syndio Offotet.=i

Québec, 14 fév. 1872.—28 - a
2e A

Acte de la F'aillite 1869;
Dans l'affaire de

PIERRE PLANTE,

 

I
“ad à

vaut
N premier et final bordercau de:-dividende‘ar
cté préparé et est sujet à ohjections jusghinnis

ler jour de MARS prochain, après quoi le divise)
dende sova payé. .

: R. HENRY WURTELE,

Le * Syndio Omi},
Québec, 15 fév. 1873.«28 CP

Actede In -fhilite 1889;N
Dans l’affaire de

Has 4 Gas

WN. MILLS, rs v. ces

se
E, soussigné, WM. WALKER, de.Québec, ai été
nommé Syndic dans cette affaire.
Les créaucièrs sont requis de filer leurs récla-

mations devant moi d'ici à un mois, et sont notifiée,
de se réunir à mon bureau, No..17, Rue St. Pie
Québec, LUNDI, le 180 jour de MARY us M
3 heures P. M., pour Pinterroffatoire publi
failli et pour l'arrangement des affaires de la fail-

 

nu mu

+ lite en général.
© “WILLIAN WALKER
7 : Syndie +

Québec, 13 fiv, 18722.
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1, en Quarts, Morus Pour aider & la construction du nowselHoplisl 54

Verts ofMagueceas, Sauveur, sous la de Sa

Gré
os

Mon-

I. =a : seigneur l'Archevêque de Québec.

Beurre Chodpi 90 Tingttan. ° —

Bonus: + WM. OONVSY, N Bazar on faveur de cette œuvre importante,

9. hie ai" Mo,1,rue St. Paul,
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oroBadd LUNDI, do10.JUIN prochain, et se continuera les
 

JOURNAL DE MODES
Littérature, Education, Beaux-Arts, Economie

Domestique, rravaux à l'Aiguille, Variétés ct Mu-
sique, paraissant lo ler de chaque mois par livrai-

son de 64 pages, grand format, faisant à la fin de

l'année DEJX GRANDS VO:.UMES de 384

PAGES CHAQUE.—Le soul Journal Français du

gonre dans l'Amérique du Nord.

COLLABORATEURSDE “L'ALBUM”

LITTERATURE.—Demoiselles; Georgina Ohar-
Joboly, Glass (“bagnon, Messieu 8: F. G. Mar-

€ : MP, P, E. Gérin, M. P. P., Hector

Fabre,J. À, M. Froyancher, E, Let, de Bolle-
- feuille, A. Géiin Lajoie, Joseph Marmette,

Napoléon Legendre, Oscar Dunn, M, faucher

de it. Maurice, Lucien Turcotte, A. N. Mont- 
E. Géli Joseph Tassé, Alfred Gar-

pes Norb.rtThibault, À. D. Decelles, Al-
honse Bellemare, Jacques Auger, Charles

vise, Ben). Globeusky, William de Léry.

PORSIE.~I. H. hette Pamphile Lemay, B.

Sulte, E. Prudhomme, Chs. Ouimet, J. A.

» _Poisson,
SCIENCES.—L'Abbé Provancher, D. N. St. Cyr.

BEAUX-ARTS.—L'Abbé Chabert, Jules Tach,

. Buteau Turcotte.
MUSIQUE.—Madame Petitpas, P. Letondal, Gus-

tave à mith, J. B. Labelle, E, Chagnon, A. La-

MODES—Madame Dennie, Madame Reid.

L'ALBUM DE “LA MINERVE”

À sa place marquée dans tontes les Familles.

11 ne contient que des Feuilletons intéressants

et choisis au point de vue du goût et de la morale.

Une PLANCHE COLORI GRAVÉE SUB

ACIER est donnée tous les mois, ainsi. que DIX À

DOUZE GRAVURES, avoo explications, et une

Chronique aur les Modes confée à une personne

compétente.

CONDITIONS D'ABONNEMENT:
UN AN, BIX MOIS.

Pour les abonnés de Ja Minerve,
quotidienne et semi-quot.…. $3.00 $1.00

Pour les abonnés de La Minerve,
. bebdomadaire.......... eres $00 1.25

Pour les non-abonnés.......... 3.00 1.50

Pour les Etats-Unis........... 8,00 en or ou

l'équivalent en greenbacks.

On fera bien d'envoyer les ordres pour abonne-

ment immédiatement à notre bureau, afin de ne

pas s'exposer à manquer le promier numéro.

DUVERNAY, FRERES & DANSEREAY,
Editeurs-Propr étairgs.

Montréal.

. Agent à Québec.
LEPINE & DARVEAU,Libraires, 13, rue de la

Fabrique, Québec.
Québec, 2 tôv. 1882.

MARCHANDISES
L'USAGE DES FAMILLES
OUS recevons maintenant par le “ North Ame-

rican” et le ‘ Moravian,” des meilleures Manu-

factyres co la Grande Bretagne, un assortiment

complet de ces Marchandises que uous pouvons

sans crainte recommander comme devant donner

pleine et entière satisfaction aux acheteurs, savoir :

Coton Blanc des Manufactures de Dacca, Shire

ting de Horrock, Cotou à Drap, toute largeur, Cou-

vrepleds, Flanelles et Couvertures, Toilesde Foin,

Toiles écrues, Mouchoirs de Toile, ‘Toiles d’Ir-

Toiles à Drap, Toiles à Oreillers, Nappes de

Toile, Servisttes pour Table, Servieties à Verres,
Tapis et Toiles Cirées.

Bemarquibls parleur Bon Marié
Les effots-sous-mentionnés sont À peu près cin-

quahte par cent, meilleur marché que leur valeur

réelle, savoir :

98 dousaines de Berviettes pour Tables, 5s. 3d.
LL
.

3

 

A 6s3d.
118 Couvrepleds de 5s. 9d. 8s. 9d.
280 Pidces de Broderie, bonne qualité, de 8jd. à

1s. 9d.
75 Piècés d'Alpecas Noirs avec Patron, 82d. à

1e. 0jd.
250 Pièces Coton Rouge Fleuri, 3d. valant 10jd.
2500 morceaux de 1} verge chaque de Toile Ca-

_ Toitée, à Oid et 4j verges pourls. 6d.

. GLOVER, FRY & Cie.,

. Ruede la Fabrique.

Québec, 22 janr. 1872.

POISSON | POISSON ! |
100 QUARTS Morue Verte.
100 H

 

 

aren Labrador.
100 QU Mèrue sèche.

SAUMON

ooANGUILLES.

—AURSI—
20 Futailles Huile de Morue.

A vendre par
©. > J.B. RENAUD,

26 ot 28, Bue 8t. Paul,
ec, 25 janv. 1972.

Nouveaux Morceaux de Musique pour Piano

COMPOSITEURS CÉLÈBRES.

LeChat du Bigiment......... Ketterer.

Salsarelle............…....

Re Héveil des Sirènes..…........
LeaCiechettes d'Or...
Marche Hongroise....…..…i.....
Hortensis ....... ceeensnsenses
Chanson d'Amour... 0...
Kaiser-Marsch ...…..….…..…....
‘Trombling Leaves...
Valse (Allemagne), ..... os...

Béotda
Uno Hose Arabe.BDO: ss 0's c6n0 vores

“Avendre par :
RB. MOBOAN,eh .

! Sgeschand de Musique, rue la Fabrique.
Québec, 39 janv. 1672.

do

Bennett.
Wagner.
Wehli.
Rubinstein,
Fradel.
do

Magifiyns Poste

8

(Commerce à Louer|
Epicier, pré-Maison voisine de G. HALL, éct.,

ÉRGEVIN & GUS-y oocupés par MN. B

dis 4 tWedressetà

GARANT

Quides 31 fanv, 1032,

&TRUDRL,
Libraires.

 

jours suivants. Les personnes charitables qui dé»

sireraient y contribuer, sont respectueusement

priées d'envoyer leurs effets aux Dames qui ont

bien voulu s'en charger, et dont voici les noms.

Mus. N. Guzmaix, Muws. E. SouLanD,

“ CG. Sr. MicusL, “  Q. Cork,

« W.Busum, «  F, Fosrm.

Mesdames P. E. Gingras, F. Auger et Dolbec pri-

sideront à la table des rafraichissements.

Québec, 8 janvier 1872.

Grande Chance aux Acheleurs de 1a Campagne,

E promets de livrer les Moulins à Coudre où à

"'ricoter à la demoure de l'acheteur sans char-

ger extra, pourvu qu'il demeure à pas plus de 9

milles de Québec. Prenos avis, acheteurs de la

campagne, les conditions sont bonnes seulement
pour le mois de Janvier.

I.. N. ALLAIRE
43, rue Bt. Jean, Haute.Ville,

Québec, 12 janv. 1872.

HUILE DECHARBON

LE perse nnes désirant faire usage d’une Huile

de Fétrule de première qualité, «ans odeur, du-

ra! le et qui donne une lumière plus brillante que

tete autre huile offerte sur le marché de Québec,

pourront s’en procurer ches

F. ©. VAI LERAND,

Déy-{.t de Lampes et d’Huile de Charbon,

Nos, 8, Cite Lamontagne, et 14, ue Notre-Dame.

P. 8. (Jette huile est préparée expressément

pourle: détail.

Toutes commandes pour être envoyées à domi-

ciles dev:ont itie données avant 4 heures P. M.

Quibuc, 11 déc. 1871.

TAMPES.
LUMIÈRES! LUMIÈRES!!

  

 

F, ec.ussigndinforme le public qu'il a mainte-

waut le choix le plus considérable ct le mieux

assorti de Lampes de toutes espèces qui ait été

ofleit À Cuébec, commesuit :
Lustres pour les Eglises.
ë “ Salons.
« “ Salles à Manger.

de 1, 2, 3, 4, 6, 7, 9 et 10 branches.
Lom; es de Passage.

+ de Burcay,
“ de Côté pour Passages, Cuisines, etc.
A vendre par

F. 0. VALLEBAND.
Québe 17 déc. 187i.

LA yi °ESA PIEDS.
AMCES A | {EDS, EN BRONZE, Marbre, Por-

celaine, Faicnce et Cristal, Lampes à Main

de tout genre ainsi que Cheminées de Lampes,

Globes, Maches, Alats-jours en Papier, ou Porce-

laines, Brosses à Cheminée, Bruleurs, bols, Fon-

taives ou chaque partie d’une Lampe.
A vendre séparément par

F. 0. VALLERAND,

 

Québec, 11 déc. 1871.

FANAUXTUBULAIRES.
ANAUX TUBULAIRES, à la main et de côté,

pour Moulins, Fabriques, ltables, Caves, etc.
A vendre par

F. O. VALLERAND.

  

Québec, 11 déo, 1871.

VERRERIES.
CARAFESe.1 Verre taillé ot pressé,Goblets et

Verres de tout prix, Verres à Bière, Verres à Vin,

Bocaux et Vases à Fruits et à Gâteaux, etc.
A vendre par

F. 0. VALRERAND.

Québec, 12 déc. 1871, -
 

Dr. HUBERT LARUE,ne donners 3 Vavenir

heures suivantes, v. g. de MIDI a 1 heure, et de 6

heures à 7 heures P. M. Inutile de se présenter à

Québec, 26 sept. 1871.—6m

F. X. LEPAGF,
No. 84, Rue de la Couronne,

l'honneur d'informer lo public et scs amis

qu’il vient de recevoir pour cette saison une

consignation considérable de Marchandises de

Dublin, d'Edimbourget de Londres,

Les marchandises achetées spécialement pour

le commerce d'automue et d'hiver sont prètes

maintenant à être offertes au public à des condi-

tions qui défilent toute compétition tant pour les

prix que pour la qualité, va qu’elles ont été ache-

tées avant la bausse qui s'est fait sentir cet au-

tomne,

 

=== AUBS} == .

200 Patres Couverto pure laine, Flaæelle rouge,

blanche et de couleur, Drap de Pilote, Drapde

Moscou et de Castor, Drap noir et fin, Casimire

noir et de couleur, Tweeds Canadien et Ecossais,

Soies noire et de couleur, Mérinos et Cobourg de

couleur, Cobourg noir, Alpaca noir. de tous lea

prix, Cripe noir, Paramata noir, Shirtings, Coton

Jaune, Corects, Gants, Tapis tout Laine, valant

8s. 6d. pour 3s. 6d. la verge, avec besticonp

d'autres effets qu'il serait trop long dénumérer.
— DB PLUS — 5 .

3,000 Paires de Claques. * *
F. X. LEPAGE,

Marchand de Nouveautés.
Québec, 23 sept. 1871.

“Médicaments Français.
LS soussignés, Agents de la maison L. Frère,

Pharmacien à Varis, offrent en vente les peo-

duits pharmaceutiques suivants :

Poudre de Charbon Végétal Médegigni de Belloc

le flacon 70c. -

Quinium de Labarraque, la bouteille, $1.75

Pilules d Carbonate Fersoux inaltérable do Ves
let, le flacon, 80 cents.

Goudron de Guyot, Liqueur Concentrée et Titrée,

 

Kmplâtro de Pauvre Homme de Ja feuille,
30 cents. ’ as

Huile de Foie de Morme Médici Berthc, le
flacon, 85 cents. "

Eau de Milnsse des Carmes, le flaë6h;35 cents.
Pilules Préventives de la Goutte’ 69 des Khuma-

tismea du Dr, Lavilte, le flacon, 92.756. ~~
Liqueur Curativo de la Goutte 6# dt Rbuma-

tirmes du Dr. Laville,le flacon, $2.75.
re

d'Urine, le flacoë, 81.60. |,
' " FABRE §GRAVEL

Mo. 219, Bub Nobre-Darag, }Moutrlab.,,|
Québec, 31 oct, 1870. ;
 

AVIS. hd

Loo avis et consultations à son domicile qu’aux,|

d’autres heures excepté pour les clients ordinaires. |

le flacon, 70 ceuts.
Perles d'Ether du Dr. Clertan, le Sasom; 8C cents.

« d'Assa Fœtida  “ wv, 90
“de Castoreum “ $1.00

« deo Digitale “ “ 90 : #--

“ de Vaicriane  % “ 80 «

« Essence de Térébentine e 67 .

« deChloroforme w go 4 |
Tate Pectorale Balramique de Regiituld, 1a pe

50 conts. ler
Bonbon Pectoral on Pâte do Baudry, In boîte, 50

cents,

s urimaud employées pour Viacontinengy

AEESA

4 secte me

pt

Magasin:/d’Epiéeries

 

=
C'est un fait remarquable et digne de ls consi-

dération de ceux qui apprécient une Chevelure
plantureuse, que le

RENOVATEUR DES CHEVEUX CINGALESD
ne manque jamais de faire revenir les cheveux
blancs à leur couleur naturelle et à leur beauté.

C'est auesi un bon restaurateur pour les cheveux,
et sans aucune huile ou pommade, et n'entache
pas la peau.

J. GARDNER,
Chimiste, Montréal

Manufacturier et Propriétaire,
A vendre par

J. E. BURKE,
ste, Québec.

Québec, 28 nov. 1871.

A VENDRE.
E arigsigné a l'honneur de prévenir le public

1 qu'il est prêt à fournir du Bois de Chauffage,

ÉBAILIE ET MERISIER, 1ère qualité, à de très

nonnce conditions.
= ATHSI =

. Le 1:éme Bois ecié ct fendu rendu à domicile.
ALFRED EMOND,

Coin des rues du l'ont et de 1a Reluc,
t.

On} ac, Ÿ déc. 1871.—6m

Manons à Vendre on à Louer.
{EUX MAISONS EN BRIQUES à deux étages,

: ) cu“ vertes en métal, munies de l'Eau et du Gas,

voc tu rrai :8 spacieux y adjoints, L'une sur la rue

st, Je. lim et l’autre sur la ruc St. Eustache. Les

conditi- a les plus avantageuses sont données,"

llties . 5testables. On s'adresse au soussigné.

odious BL OLACKEMEVER,
; Notaire.

On‘ Yen, » oct. 18%.

QUEdA

 

 

     

  

 

LE AN

REMEDE REMEDE

Du DU

Père Bruno 1? Père Bruno
S'emploie à l'Intérieur ou à l'Extéri:ur

ans toutes espèces de Maladies.
 

A vendre ches tous les Pharmaciens et ches

W. E. BRUNET,
Agent-Général, Québec.

PICAULT & FILS,

Seuls Propriétaires, Montréal

Quebec, 27 sept. 1871.—la.3fs

MeCAGHEY, DOLBHG & CIEL,
SUCOESSEUFS DB

H. COODWIN & CIE.,
No. 24, Rue Si. Paul, Québec,

MPORTATEURSct Fabricants de Poterie, Mar-

chands en Gros de Verrerics coupées ct frappées

et de tous les articles qui appartiennent À cette
branche d’affaires.

Pétrole et Lumpes à Pétrole de toute descrip-

tion.
Argenterles plaquéca et Anglaises.

c
o
s

   
OSHORNE'SAFETY.
SERTICE À DEJEUNER EN PORCELAINE,
SERVICES A DINER.
SERVICE A DESSERT,
SERVICES À THE,

|: PETROLE.   
 

… . “TN

 

EN GROS ET

Po DUIS. eA SR AdmcSADR ATR. AE.

-

EN DETAIL,

Coin des rues du Pont et la Reine, St. Roch.

LE sougsigné'a Je plaisirdjinformer
maintenant a vendre,

ses amis et, le public en sénére qu'il
«4 2} : ET

FIN GROS ET HN DÉTAIL,
x . Un assortiment considérable

D'EPICERIES FRAICHES
TELS

Thé, Café, Cassonade, Mélasse, Beurre, Fromage,

Sel, Poivre, Cannelle, Amendes, Avelines, Noix, Tabac,

Calumets ;

ET DE SPIRITUEUX
QUE:

Lard, Saindoux;
Cigares, Pipes,

Vins, Liquours Douces, Eau-de-Vie, Geniévre, Whiskey, Rhum de la

Jamaique, Ol Tom, Madère, Vin d’Oporto,
Et une variété d’autres articles.—Le tout à

Clairet;
des prix très modérés.

—AUSSI —

BOIS DE CHAUFFAGE, ERASLE ET MERISIER,
1ère qualité, à de très bonnes conditions.

Le même Bois scié et fendu rendu #domicile.

ALFRED EMOND,
. Coin des rues
Québec, 26 jan. 1873.

GRANDE VENTE DE M
A GRAND

du Pont et de la Reine, St. Roch.

ARCHANDISES SHOHES
SACRIFICE.
 

Le soussigné ‘étant obligé de faire des changements dans son établisse-

ment de la rue St. Joseph, vendra d’ici à deux mois à un

IMMENSE SACRIFICE

son Fonds de Marchandises de Goût et d'Etape do la valeur de ($80,000)

TRENTE MILLE PIASTRES, le tout acheté aux meilleures conditions pos-

sibles et avant la hausse.
Un escompte de 10 pour cent sera alloué sur.tout achat de 10.00 piastres

et au-dessus pour argent comptant seulement.

PAS DE SECOND PRIX.

Québec, 24 janv, 1872.—1m

L. N. HENAULT,
No. 42, Rue St. Joseph, St. Roch

 

ALLEZ À L'ENSEISHE DE LAFEUILLE D'ERABLE,
  

 

  

No. #3,

ST. ROCH,

MONTMINY

B

my |

CHEZ

No. 53,

; RUE ST JOSEPH,
ST. ROCH,NS

&BRUNE
—

N dépit des annonces des autres maisons, co sont eux qui vendent encore au meilleur marché. lle

annencent la mise en vente, à commencer d’anj-urd'hui jusqu'au 1er MARS prochain, de plusieurs

lots de Marchandises provenant du Fonds de Bauqueroute, & dea conditions du bon marché qu'on n’a

encore jamais vu, voyez la liste ci-dessous.
3000 verges Coton Jaune endommagé à 2d. la verge.

«8000 " Irdienne, Imitation ée Mousseline de Laine,
2900“ Winccy gris, brun, offert a 3jd., valant 5d.
1000 “ Coton rouge et jaune,offert à 4d, valant 74d.

Ccton de Turquie, offert à 6d., valant 104.
1000 “ Wincey Carreauté Ecossais, offert à 73d., valant 10d.
2000 © Flanelle rouge offerte à 11d., valant 15. 3d.

_ 200 “ “ Fine, offerte à 18. 1d4., valant 18. 6d.
1000 « « Walsh Blanche, offert à 16, Ad., valant 1s. 8d.

1000 “  Twecds Canadiens,offert à 88. 3d., valant 48.

Ua grand lot d'Indiennes depuis 6d. jusqu'à 1s.
Un grand lot de Couvrepieds frappés, Alpacas noir et de couleur, Cobourg noir et d>couleur.

Un grand lot d’Etoffes à Robes, etc, etc.
— AUSSI =

4000 Verges de Shirting de la célèbre Fabrique Horrocks, offert à Td. valant 9d.

Les acheteurs devront demander les Marchandises annoncées dans les journaux,

MONTMINY & BRUNET.
60 N'oubliez pas l'Enseigne de la Feuille d'Erable, Rue St. Joseph, No. 58.

Québec, 23 janv. 1872.
 

LE GRAND TRIONPHE DU JOUR !

La NouvelleMachine à CondreWanzer Bré-
vétée Lettre À à l’usage des Familles.

 

BR, M. WANZER & Cie, Fabricants de Maelines à Coudre,

< HAMILTON, ONTARIO.

APJes améliorations constantes qui ont rendu célèbre l'histoire de cette anclenne manufac-

ure des Machines Coudre e commencement, la Compagnie offre sur le marché UNE MA-

CHINE-PERFECTIONNÉE A L'USAGE DES FAMILLES,invention qui combine des améliorations
de la plas haute importance,fruit des travaux énergiques, des longues études d'inventenrs qui se sont
dévoués au perfectionnement des Machines à Coudre dès lenr introduction sur le marché. Les
avantages de la nouvelle Machine à Coudre Betto À à l'nsage des familles sont inappréciables : faci-
lité d'action,durée, solide simplicité, utilité de tous lcs Instants perdant longtem . La Machine à

Coudre Wanzer Lettre À à l’usago des familles est maintenant introduite dans le public ; elle so base

sur ses nombreuses qualités, commuétant la plus parfaite, la plus durable, la plus facile à manier ct

la moîns dispendieuse des

WOOD

Québec, 11 janv. 1872.

PIANOS.
Premier Prix'et Médailles d'Or de

Londres et Paris.

8.SICHEL & CIE.,|()
Agents pour les Célèbres Ianos-Forie de

Steinway &Fils, Chickering & us,
‘* Muines & Frères, '

L% Înstruments ci-dessus sont les meilleurs
Piauos manufacturés ét scront vendus à notre  

achines à Coudre qui ait encoro été «exposée sur le marché,

LEY & CIE,
‘No. 26, RUE ST. JEAN.

DAMASE THIBAUDEAU &, Cie.LE pt
MANÔHÉ FINLAY,

Nos. 5 et 6, BASSE-VILLE, QUEBEC,

Æ\NT constamment dans leur magasin EN GROS

ET EN DÉTAIL, Hucres, Pommes, Beurre,
4 ufs, Fromage, Fruits, Légumes, cofin tous les

a;1icles qui relèvent cette branche de commerce.

( ébec,28juln 1871. __ _

LF Da. LINDSAY est maintenant étabill au No.

’ goryLAT)

Tableau indiquant 'heure du départ
- des Maller.

Bonsag ne Posrs, Quéasc,Mai 1871.
Lo

Du. | MALLES. | Our ons.

 

 

A.M.P. M,
ou

ONTA2IO.
primes par cheuslr de fer

Province d'Ontario, (a)...

| M.P. M

L600
6.00

QUEBKC.
Arthabasks ot Trois-Bi-

vières, par chemin d
fer, Haerbrocke, Len.
poxville, Island Pond,
Townelups de VEst ct
Richmond,jusquàM rt
réal, par chemin de ter,
tous les jours (a)...... : 6.00

Cité de Montréal, par che- |
minde fer,et 'oucet,tom
les jours, (a).. ...…....

Leeds, Mégantic, tous ler
Jour... 0. lll]

Baint-Gileset St. Syivestie
pr jeudi ot samedi,
BJ. casoco sous. cones

Rivière-du-Loup, par clie-
min de fer et l’Est, tous
les jours (5)...........

MALLES LOCALES.
Saint-Ansclme et le comté
de Dorchester, tous les
JOUTS 200 se cc ces 000000

BenumontetSaint Michel, à
tous les jours......... { 2.8)

Bienville ct Lauzon, dou. |

9.00

9 00

6.00

9.00 8.00

4.80 669

7.30

4.30    
i

8.30 7.30:  
8.30 3.00

fois par jour...........i 8,30
9.00 3.00 |Lévis, deux fois par jour,.' 8.30
9.00 4,30 queteBud doux fois par

: Our. e….02 0008 vo.
- 8.00 Sainte-Marie, etc, comti
à de Beauce,tousles je irs

{ 3.00 [New Liverpool et Salnt-
Jean Chrysostéme,deus
fols par jours..........| 8.30 |2 39

Spencer Cove,deux fois pari ’

2.30
12.30

7.00 |5.00

 

1,00

8,00 |2.30

9.90: 2,3
St. Sauveur et St. Roch, °

trois fois par jour...... 8.00
11.00

| 400

Bergeville et Cap Rouge. | |

|
{

|

9.00 230Rive Sud (Ouest), Saiut-
Nicolas, jugqu'd Bécan-
cour, tous les jours... 7,50

Bive Nord (Ouest), Ste.
Foye et Trois-Rivières,
par torre, tous les jours.|

Rive Nord (Est), Beauport,
Murray Bay,Chicoutimi,
lundi, mercredi ct ven-|
dredi, par terre.….....;

lle d'Orléane, lundis, mer-!
credis et vendredis... |

Bourg Louis, St. Raymond }
Pont Rouge, Sto. Cathe- !
ring, lundi, mercredi et |
vandrédi..….….…... cans

Vaicartier ot Lorctte, mer-i ;
erodi et samedi... .....| | j

Laval et Lac Beauport, |
mardi et vendredi...

Charlesbourg, mardi, mer-j i
credi, vendredi et su |

dtoneham, samedi. ......

8.00   
"5

8.00 500

8.00

8,00

 

10.00

10.00

10.00

10.00  

BAIE DES CHALEURS. i
Comté de Bonaventure, :

jusqu'à Paspebiac, tous
| les jours...

De Pasbebiac à Percé, et!
Bassin de Gaspé, trois, i
fois par semaine. ...... | 7,30 |

PROVINCE MARIPIME.| |

4.30  
4,30 [Partie Septentrionale du!

Nouveau-Brunswick,Ed-|
munston, Woodstock et] i
par terre, tous les jours. 7.30 :

Nouveau-Brunswick, Fre-|
doricton, St. Jean, Ile du! |
P. E., et Nouvellc-Ecos-
se,par le Chemin de Fer,
vis lsiand Pond,tous les

T'erreneuve et Bumuda W.
1, est comprise daus
dans chaque malle pous|
Halifax, d’où une mall]
est expédiée à l'arrivée]
des vapeurs luman ve-
:aztde New-York, | |

ETATS-UNIS. |
Boston et New-York, etc. | 90

INDES OCCIDENTALES. |
Lettres, etc, payées d'avauce, voie de |

New-York, sout expédiées tous les)
jours à New-York, d'où les walle]
sont expédiées : |

Pour la Havane et los Indes Occiden-
tales, voie de la Havane, cha i”
udi P. M, Pour 8t. Thomas, ler |

Indes Occidentales et le Brésil, lei !
23 de chaque mois. | 2.90

GRANDE BRETAGNE,
Par Ia ligne canadienne, vendredi (e)'
Par la ligne Williams & Quion’s, vid |
New-York, les samedis... ve vent

 

9.00

400  8.00

 

5.00

 

ou oe Lo 6.00

a-Sacu des malles par les chars ouverts
jusqu'à 7.00 P. It

b= do do do 815A,

f-8ac Supplémentaire à 7.00 IM,

Les lettres curegistrées doivent être députiées à

la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque

malle.
Les boîtes aux lettres sur la rue serontvi:ltées

à 7.16 h, a. m., 10,30 à, m., et 4.30 p. m.
P. G. HUG',
Maître de l’oste.

ouvert

 

_Québec, 16 janv, 1878:

LA COMPAGNIE CANADIENNE

CAOUTCHOUC,

MONTEL: A Is,

ONFECTIONNE des CEINTURES et COUR-

Ç ROIES à Patonte, BOYAUX, FLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur, BESSONTS ot‘AM=

PONS pour Chars de Chemins do Fer, VAI.V li,

GOMMEponr Libraires, ANNHAUX pour In done
tition, otc. .

 

- AUBSL=—

BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC,

BOTTINES oy PARDESSUH en FEUTRE AVEC

CAOUTCHOUC, en grnndo variété,

TOUS LES ORDRES SONT BXÉCUTÉS AVEO PONOTUALITÉ

Bureau et Atelier : No. 272, Rue
Ste. Marie,

F. SCHOLES,
Admialstratem

«Montréal, 30 jan.1869.—la .

Poisson et Huile à Vendre.
Par “ PHerberville, " * Constantine,” 4 Vin illu,

# Arago” et * Charlevoiz.” Co

QUARTS de Hareng No. 1, de Labrador,
Morue Verte,

Maquetes 11 et sau:non.
=ATE) ==

Morus et Huile do Loup-Matln en Bailla, 
 

 

NOUVEAUX TAPIS, eto.,| _* ry dépôt lu de M, R. MO au

. VRMANT D'ELRE REGU © “ A. x7EtIS HI. Nous n'avonsavedes variétés d'Huile que nous PAIX os abrieants, RM RAAT aa plus BAR uesplanade, oh l'on pourra le € tor à (En lots à la convenance des uchoteurs,)

bo ) re ander, ct nous appeloru.

:

rticue :

Ua we choi de” Tap Taplasete. Toles EA GLEVIE-deMF gy fremont d'attention des Ménagires « ie ceux Et aussi Agents pour les célèbres Orgues _Guébeo,3»uevemee ttn me À vondro pr WM, CONVEY

Oicées Parquets. ! # " Jules Bo, 10 e qui tiennent maison, sur notre CP: 5° .«," mis en de Salon de Mason & Hamilton et - os om No. Itue Bt. bn.

J. . “ Pinet & A

de

ouwi touthacun. y xo. 94 de George A. Prince & Cie. LW. 3. MILLER ’ Québec, 24 oot, 1871. ’ Be

LR E peut voir tout cela au à , — T, amessame

Nouveaux Cordés (Repps) pour Meubles ot Ri] En ‘es4eLotspar PO no Bt. Pa’ auébeo, 0.201 Assortiment considérable ot choisi de Tnstra-| Ne, 88, Rue Denfossés, St, Roch,| DT. 8, RINFRLET

Na vente ches NASAIRE TURCOTTE A vondro par ments vonant dos fabriques sus-mentionnées. ’ , y ’

108 HAMEL & FREBES Se Ho ‘ p çÇ Planos à loner à des conditions faciles. (Ar.clennorésidence de J. Urs. Paonray,écr.) No. 7, RUE ST. GEORGE,

. Bas bous-le-Fort. quat

de

Hold ho. MeUCAGHEY DOLBEC & Cie. 8, SICHEL & Om. Bureay: 58, Rus 81. Pierre, HAUTE-VILLE, QUEEEC.

Québec, 18 déc. 1851. («+ Leo, 17 mow, 1891. Québec, 8 oct. isl. Québso, 28 sept. 1871. Québec, 13 mai 1871, Québec, 18 oct. 1870.

= = 0070 2 Canawe 1 men Tineda À nAt& dm Pinvraan de Prato Fanaliar da la Raesea.Ville,

[Ra


